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ARTUS0 
et  ERTAUD 

avec la collaboration 

de Olivier GODARD 
et  Jean-Charles HOURCADE 

La Méditerranée : 
~ un potentiel de  ressourcles 

menacé ? 

Face aux la 

de ont posé 
le de la capacité de cette à 

En effet, de  tout temps, la a joué 
des  déchets de 

l’homme.  Si pendant longtemps son pou- 
a 

des  déchets et 
Sociétés non dans 
la il  n’en  va  plus de même 
depuis  une  vingtaine  d‘années, et les pol- 
luants contenus dans les  déchets  des nou- 
velles  activités  ne  peuvent plus com- 
plètement soit de 
quantité, soit en compo- 
sition lente ou nulle). 

L action des polluants est 
mal connue. On constate néanmoins en 
une d‘années, une de 
la vie  animale et végétale en du 

(1). 
ne question, en l’état  actuel 

niveaux  de pollution acceptables. En effet, 
nul ne connaît les  effets  complets  de  chaque 
élément le milieu 
(en tenant compte des de  ce 
milieu : etc.) ni les 

à desquelles le bio- 
tope se  modifie et le niveau  actuel  des 
connaissances en 

pas 
ponctuelle  des  effets à une 
vision  globale des dynamismes c 
écologiques 

est évident,  que dans de telles  condi- 
tions,  une politique de de l’envi- 

que  comme 
une à 
esthétiques,  complètement aux 
nécessités de développement  des  pays du 

En  fait, une façon à fois 
et plus acceptable de le 

et donc de  la 
est de  le potentiel de 

ou ani- 
males.  On doit donc le simple 
constat de pollution, tel que nous 

la dans 
temps, conscience de 

la potentialité de et 
une qui essaie  de 

la conception  envi- 
= 

La est une 
tient à la zone des  océans,  c’est-à- 

que  les et les 
de  bassins ne  suffisent  pas à 

dues à 
la et 

avec  l’Atlantique de 
ce  déficit. 

la 
et la ainsi 

faible 

dû à l’Atlantique. 

Les  échanges  se font à l’aide  d‘un double 
: un situé 

150 et 300 m de 
Atlantique), qui  se 
situe et de 
150 m. L‘évaluation  des  masses  d’eau 

délicate, et 
les 1 et 2 millions  de 

seconde à (2). 

Ces deux mouvements  s’effectuent à la 
vitesse  de 100 cm/s. ,Cette évaluation des 

en moyenne 
les  eaux  de la 
en 80 ans. est 
que  d‘une  moyenne et que  les 
taux 

suivant les points 
du Gi- 

indikent un qui 
s’étend  depuis jusque dans le 
bassin du Levant, en passant la côte 

de 30 cm/s 
son passage la 

de  Sicile. 
A ce 

8. celui  des ai- 
guilles  d‘une se  développent dans 
tous 

et du Le- 
vant).  Ces  mouvements  s’effectuent tout 
au long de  l’année. mouvements 
sont comme  les  mouvements 

qui affectent le bassin 
et 

la Egée.  Les 
sins en et 
pectivement dans le bassin  occidental, à 
l’est du seuil et dans le  bassin 
du Levant.  Ces eaux possèdent un taux 
d‘oxygène  &levé, 5 mg  d‘oxygène 
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mission d‘enquête le 
(1) nom de la Com- 

page 261. 
1974, no 1273, cession de 

de la 
(2) A d’exemple  voici une évaluation 

vaux  de cités J.-A. 

Technical no 97. 
(( Fishes of the oceans >), FAO, 

. . . . . . . . 1 750 O00 

. . . . . . . . 12 600 
. . . . . . . . . . 31 680 

Fleuves . . . . . . . . . . . . . 7 
801 500 

. . . . . . . . . 1 680 

. . . . . . . . . 6 
. . . . . . . . . . . 115 

Tous les sont en cubes 
1 801 500 

seconde. 
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Ocean 
(3) S .  J. de 

(4) est de ce type dc 

came  de  sa vocatiol 
En effet, zones 1: 

l'eté, qu 
d'assainissement de quani 

elles existent, sont à peine suffisantes 1; 
population locale. 

blèmes de des 
des 

(( lutte 1; 
pollution des l), 1973. 

eau s'évalue la : demande  biologiqu, 
(6) La d'un 

d'oxygène en 5 Elle compte de 
quantité d'oxygène aux 
nismes 

la  totalité des 
dans un d'eau, en 5 

- (7) du déjjti cité. 

1972, (c &at de la 
(8) Études et no 51 

et Ce mgme 
donne la demande biologique en oxygène 

les effluents en un an 

Sud-Ouest 
à . . . . . 414000 tjan de 

. . . . . 70 )) 

golfe 
. . . . 210000 

. . . . . 

lissout d'eau. cette 
.es bassins sont appelés les 
)oumons de la 
Nous pouvons de ces  mouvements 

luelques 
lynamique des  polluants. 

e Les qui les bas- 
ins dans le sens des  aiguilles 
l'une une 
lui tendance à les déchets 

e En de la situation de 
de la 

tvec l'Atlantique sont comme toute 
hits), les  effets  bénéfiques  des 

dans la des polluants 
insuffisants une 

ion complète à d'un niveau 
le pollution. 

e Le de 
Wantique passe en au 
le signifie que les polluants 
p i  dans l'eau (ou se 

à elle) vont 
<< les et les 

,olluants  qui sont plus  solubles dans 
'huile  que dans l'eau, en 
:t donc ne peuvent 
'Atlantique (3). 

ETAT 

EN 

La pollution des eaux de 
a atteint un 

C'est dans ces zones que la pollution due 
mx eaux usées  domestiques et aux ef- 

est la plus  sensible. 
La pollution due aux eaux usées  domes- 

tiques  affecte les zones peu- 
plées du (de en 
Espagne à en et celles du 
Liban et de 

(4). 
o La  po~lution  pailes 

pathogènes. La contamination de l'homme 
peut  se soit contacts 
(baignades), soit ingestion de 

de 10 ans 
à cette question, le pense  que 
le fait de dans une eau conte- 
nant un de 

ne pose pas de grave 
la santé humaine (atteinte à la vie). 

il  est  facile de la 
les baignades en 

eaux  polluées et cuta- 
néo-muqueuses. 

30 % des 
malades  venus en consultation aux cabi- 
nets des  médecins des côtes méditena- 

affections  suivantes (5) : 
- 
- 

sinusites); 
- 

ginites...). 
tels que les 

les 
des quanti& considé- 

les 

en suspension.  Les  coquillages  peuvent 
et tous les 

contenus dans l'eau de Ceci 
peut les à la consom- 
mation : les  coquillages sont exemple 
en de 25 % des cas 
de typhoïde (5). 

e La pollution pas les 
ques  dissoutes. Les  effluents  domestiques 

quantités de 

ne sont pas mais elles 
peuvent de 
dans les cycles biologiques et de 
fondes  modifications du milieu 
' s'agit en du phénomène 

(6) : 

Quant à la 
de la quantité d'oxy- 
gène disponible dans les couches d'eau ne 
suffit pas 8. à la demande biolo- 
gique, les de 
tent ' 

en en ammoniaque. Quand 
tous les sont utilisés, les sulfates 
sont à avec 

et de méthane,  nui- 
de 

s'agit là du stade de 
phisation. 

La des  sels au 
de la un dévelop- 

d'espèces plancto- 
au du peuple- 

Les  cycles : les 
des  sels 

immédiatement  utilisés tandis que les dé- 
sédimentent et sont en 

oa le 
milieu en oxygène, le abiotique. 

un déve- 
loppement de zooplancton aux dépens 
du phytoplancton : la consommation 
d'oxygène augmente que la photo- 
synthèse dimimue. 

Cette pollution peut de 
masses  d'eau de ou semi- 

Une  tendance à existe 
dans les de et de (7). 

sont 
de deux  types de pollution : 

e Une pollution due à la 
nique  des  déchets dont les  effets 
sont à ceux de la pollution les 

La zone de 
la du 
en Espagne à en 
exemple, des 
dont la 
à celle  qui contenue dans les 
d'une de 20 700 O00 habi- 
tants (8). 

e Une pollution due à la en com- 
posants 
On  distingue  habituellement deux types 
de ces  composants : 

- Les toxiques ué?nmzalts : nocivité 
quand dans le milieu  aug- 

qui en 
pas 

augmentation de s'agit 
des  métaux qui s'accumulent le 
long des  chaînes et 

78 
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ainsi de poissons  im- 
à la consommation. 

Le merczre: utilisé dans 
chimiques,  de la pâte à les chan- 

navals et 
on le dans les  effluents de 
ses  activités. Son 
ponsable  de cas de décès et de maladies 
congénitales ingestion de 
coquillages ou poissons  pollués  (maladie 
de 

Le Ui a l’existence  d’une con- 
tamination non 
identsée des eaux 

en 1971 (9). 
la même façon, les études du 
ont que 30 espèces de 

poissons de consommation en 
17 ont une en 

aux 
tableau 

Le cadnzium: il 
de du des 

de 
actif. est les  poissons à 
faible de ppm.  Chez  l’homme, il 
s’accumule dans le foie, la 
Combiné à une il a 
été identifié  comme cause de  la maladie 

qui a les habitants de 
Toyama au Japon. 

la même façon, le plomb, qui em- 
la voie péné- 

dans la le zinc et le vanadium 
s’accumulent dans les  algues et les ani- 

sont mal 

à (12). 
Les à celles 
dont sont le et le 
cadmium ne sont pas à 
- toxiques aigus: toxicité  se 

manifeste dès dans le  milieu 
mais  elle plus ou moins 

aux phénomènes de 
dilution et s’agit de poi- 
sons violents  comme pol- 
luants sont 

que les 
étant limités dans le 

temps, sont plus faciles à 

La pollution des eaux du doit 
dans 

: le 
Si la pollution fait 

effets les 
biologiques du (métaux dans 
les  chaînes 

dans sont 
et les pesticides. 

de pollution 
les sont : 

o La manutention des 
et la 

o Les les mo- 
de bateaux. 

Q des 
et 

jusqu’à la 
En les 

le des 
En effet,  les 

distances les 
51. du bassin ne pas 
l’application du << load on top 
Un amendement de 1962 à la Convention 

Teneurs  moyennes en mercure  par espèces en Méditerranée 
toutes zones  confondues 

Espèces 

(*) . . . . . . . . . . . .  
(*) . . . . . . . . . . . . .  

(*) . . . . . . . . . . . . . .  
(*) . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . .  

Vive (*) . . . . . . . . . . . . . . .  
(*) . . . . . . . . . . . . . . . .  

(*) . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . .  

Sole (*) . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . .  

(*) . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . .  
(*) . . . . . . . . . . . . . .  
(4) . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . .  
(*) . ~ . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . .  
(*) . . . . . . . . . . . . . .  

Langoustine (*) . . . . . . . . . . . .  
Seiche . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . .  
Thon blanc (*) . . . . . . . . . . . .  
Espadon (*) . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . .  

Anchois . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . .  

d’échantillons 
/kg) 

270 
25 
10 

3 
5 
7 
3 
5 
3 
8 

18 
5 

1 5  
21 

9 
12 

5 
18 
10 

8 
12 

3 
8 
9 
6 
6 
4 

10 
6 

13 
10 

1,20 
1,88 
1,30 
2,61 
0,38 
0,41 
0,40 
1,47 
0,58 
O, 70 
0,63 

0,49 
0,62 
0,41 
1,44 
1,38 
0,28 
0,46 
1,86 
O, 75 
1,20 
1 ,O4 
O, 24 
O, 52 
O, 71 
2,96 
0,15 
o, 21 
O, 24 
0,19 

(S) Les sont 
que dans  les  esphces 

sont : 
0,7 mg/kg thonidk, 
0,5 mg/kg espkes. 

Source: 1975, no 37.) 

de a à 
des eaux de ballast 

dans deux << >>. On estime  que 
300 O00 tonnes de sont 
chaque année dans ces  zones (13). 

Les effets des sont 
: 

o Une 
échanges  gazeux la et l’atmos- 

bloquant ainsi les fonda- 
mentaux de  la photosynthèse >) (14); de 
plus <( cette pellicule qui une 

de la 
Y 

une des  espèces de (15) 
o de plus de  la composi- 

tion : 
sont des poisons  violents 

(benzène  toxique les  poissons à des 
doses  aussi  faibles  que 20 à ppm),  les 

et oléfiniques 
bent  les  stimulis qui commandent 

de quète de 
de fuite devant le la 
du la 

quée )), Ediscience,  1974. 
(9) Éléments d’écologie appli- 

(10) 

en )), 1975. 
nas 37-38. (c Le du 

(11) telles à 
1 mg/kg de poisson) sont dange- 

En effet,  si  l’on tient  compte du  fait  que 
les consomment 2 kg de  pois- 

dans  le 
sons semaine, et qu’une 80 mg de 

on se compte qu’à la 
actuelle  il y de 20 ans 
cette  population déjà cité). 

(12) K 
aménagement des 
supplément 1973 à 

déjà cité. 
(13) FAO, Studies and no 51,  1972, 

(14) (c politique 
de la pollution des déjà citk. 

(15) de 
documentation  de la de de 

Colloques 1972, 
L’homme et  la pollution du milieu 

Options - No 31 
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; (16) K une  politique 
de des ) h  1972,  dkjà  cité. 

commission d’enquête 
(17) de au nom de la 

néen. 1974, no 1273, session de l’As- 
semblée Nationale. 

Nationale,  déjà cité. 

. -  

(18) de ?t l’Assemblée 

Les  connaissances le des 
en sont 

insuffisantes, s’il est 
admis  que la des 

en se ces  phéno- 
mènes sont lents et 

en des années avant de 

Nous l’avons vu, les ne 
peuvent et les 
mouvements des eaux 
ont tendance à les 

aux et fuites 
et des 

situés les  zones (estimés à 
20 O00 t  annuelles), et aux 
des bateaux de pêche et de 
Cette pollution 
ment  sensible dans les zones 
et plages de la 
ouest. 

Le de  la des 
pays du bassin donne à la pollution 
les  pesticides une acuité 
pesticides sont 
à la voie La 
toxicité de ces tient moins à 
action qu’à stabilité 
chimique qui peut les 
dans le milieu  jusqu’à  des  doses  dange- 

Le a, exemple, une 
de 10 ans, et on a pu 

dans animaux 
doses  jusqu’à 1 O00 O00 de fois 
aux que peut 
dans l’eau de 

Les  effets  des  pesticides sont assez  bien 
connus. sont toxiques du système 
veux. On a pu la dose de 

la 
de poisson suivant les espèces de 

g/kg à 12 g/kg (169. 
la du phytoplancton est  affectée 

des dans l’eau de 
de 1 mg/l 

Les ont tendance à 
des  pesticides 

phosphatés. Ceux-ci ont une de vie 
peut 1 j. 

et sont à peu plès semblables. 

POSER  LE  PROBLEME 
DE FAçON DIFFERENTE : 

UNE  NECESSITE 

Les du phéno- 
mène de pollution des 

semblent à bien 
que ne l’est la situation 

actuelle et ceci deux : 

o Les  causes de la pollution ne dimi- 
nuent pas. 
tion’ le et la navigation vont 

dans les années un 
en du 

à l’échelle du 
bassin. la 

ce la pollu- 
tion comme un dans la 
nécessité de développement. est donc 

que à un 
sement des phénomènes de pollution dans 
les  années à 

Les les 
(17) : 

Les pollutions chimiques, qu’elles soient 
ou 

qu’elles un de 
nence, et qu’elles ne peuvent élimi- 
nées du milieu quand elles  y ont été 
duites; 

la et l’eu- 
qui des moda- 

cations biologiques et écologiques  souvent 
difficiles à actuellement ; 

la pollution 
qu’elle est 

la pollution les 

o Les actuelles sont limi- 
tées  et ont unimpactpsychologique. 

de situations ponctuelles 
ne en la situation 
à l’échelle du bassin. << Ces 

la double 
fiques et 
ne en aucun cas le volume 
global  des  pollutions qui 
ne tiennent pas compte du fait que la 

d’une de pollution un 
du peut en 

un même ou de l’ap- 
de 

tion : l’exemple typique est celui des 
dont les  éléments 

de sont mal connus (18). >> 

0 

Un de 
posent à l’échelle de l’éco-système  médi- 

tout 
En effet,  l’action  combinée  de la pelli- 
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cule qui gène les  échanges 
gazeux la et et de 

de la en ma- 
et 

pollution (19) peut 
un géné- 

de la le 
'Cependant, ces phénomènes 
sement en oxygène et de 
côtes, liés à 
les polluants chimiques  ou les d'eau 
chaude des 

inéluctablement,  si aucune 
à une  modification 

de l'éco-système. Cette modification  en- 
la de 

ou 
tion, et de nou- 
velles de vie. 

Ainsi donc 
à la 
En de points du la 
santé des populations du 
commence à des  pollutions de la 

souvent, sou- 
levés 

de la 
(diminution de 
sement et 
à la consommation).  Ceci  nous  amène à 

le de de la 
en tant que domaine  de 
de la nécessité de sa 

tection. 
En  effet,  si  les motivations des  pays  du 

du bassin quant à une éven- 

vent qualifiées d' <( esthétiques )>, 
c'est le  besoin de déficit 

qui les  pays du sud, 
et ceci  de façon beaucoup 
à conscience de la nécessité d'in- 

la notion à 
de développement. 

ne  s'agit donc pas de 
politigue de 

et  de con- 
faisant obstacle au de 

développement  des  pays de la 
mais  comme la gestion d'un domaine  de 

au com- 
plètement à une politique de développe- 
ment. 

Le  milieu envisagé  ici en 
tant que  domaine de 
giques.  On 
tous les  éléments du biotope 
néen  qui sont exploités ou exploitables 

l'homme  (éléments  végétaux  comme 
les  algues et le phytoplancton et éléments 
animaux,  comme  les  poissons et les 

Ces sont d'une 
capitale le et 
ceci deux - . - 

o Les activités  liées à l'exploitation  des 
la 

pêche) ont 
la utilisation de la 
Ces activités ont les 

et socio-économique  est 

O Lds la 
jouent et  vont un fondamental 
dans l'alimentation  humaine : <( Les  pois- 

15 % -des - .   . .  I .  

téines  consommées l'homme. Ces 
téines  de poisson 
1980, jusqu'à 20 % des  déficiences 
tionnelles dont selon les 
jections, la population mondiale (20). >> 

utilisés 
une 

: animal /végétal  d'une 
ce qui les 

elles-mêmes, et cueillette ou 
sage  /élevage ou 
ce qui mode d'exploitation. 

pom l'instant, l'es- 
sentiel de l'exploitation est basée le 
i( 

végétales  (algues) et et le 
de la animale (aqua- 

sont qu'à débuts. 

ET 

La faune sa 
composition de la faune sub- 

atlantique. Un 
d'espèces (plus de vit 
mais la biomasse de chacune  est  faible (21). 

La 
vant  les  espèces : un d'es- 
pèces sont la totalité du 
bassin;  il  s'agit du la sole,  du 

du de l'anchois, du 
thon tous 
tance  économique (22). la 

de 
sales est 
le poutassou - 
sou - ne se que dans la 

du bassin). la mème 
façon, les  schémas de des es- 
pèces  pélagiques sont d'une 
espèce à (ex. le espa- 
gnol - japonicus - est suttout 
localisé dans la du 
bassin). 

sont 
dans 

de la .sont, 
un 
: 20 espèces de céphalopodes, 20 de 

coquillages, 20 de 6 de lan- 
goustes et  de cigales de La 
de  ces  espèces se un peu 

Je : . 

L 

ETAT : 

. . .  

Nous la pêche 
en  distingua'nt les 
des : 
qui se.posent à .p'i;opos de exploitation 
sont en effet 

Etat actuel de l'exploitation d e s  
ressources  démersales I 

modes d'exploitation se complè- 
tent : d'une une flotte qui se 

et qui le  chalu- 
tage  des fonds, et une  flotille 

qui, par la 

. .  

Options  méditerranéennes - 31 

tout le dont la..cause 
(19) s'agit du de 

est le déboisement sauvsge des 

tation sans des sables et ONU, 
au des siècles, et  la cause annexe,l'exploi- 

Economic and Social Council, 59e session, 
10 mai 1974, (r. coastal management and 
developpement .,:,. , I .,. 

(20) ONU, conseii économique"- et sdcial, 
d'action en science et 

pement 1973. 
de technique les pays. sri ^voie de 'dévelop- 

(21) et J. c( Les 
halieutiques de  la et 

de la consultation la 
des biologiquei et des &ches 
la pollution en FAO, 1974. 

(22) A. The fish of 
the,,qçpn ,?), teclmical paper, 

97,  1971. . . . A  L .*,\', 

1. 
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la session, 
(23) conseil pêches pot 

l'évaluation 'des )), Athène 
1972.' 

(24) 12e sessi01 
1974. 

(25) 1974, op: cit. 

et 1974, op. cit. 
(26) A. publii 

(27) J.-A. The fish I 

the-oceans >), op. cit. 
(28) des Nations-Unil 

(29) et op. cit 
1974, op. at. 

sont auprks des  pêchW 
(31j .pays, les statistiqu' 

les besoins du fisc, ou & 
officiels lesquels toute 

ne pas. 
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:c.) à de la 
et 

en effet une exploitation plus 
ltensive  de stocks peu ou pas 
:cessibles aux chaluts. 
Une  distinction est à les 

assins occidentaux et 
C'est en occidentale,  et  en 

dans la zone que  les  con- 
aissances statistiques sont les  plus 
mdies. 
Les fonds chalutables qui les 

ôtes yougoslaves,  italiennes  et 
spagnoles nettement 
5es. la 

attendu d'une 
de la pêche.  Au 

fonds de pêche 
tait sensiblement même en 
ugmentant la taille du maillage  des  cha- 

on à une 
(23). 

Les stocks les 
aux espèces les : 

sole, langoustine 
ique). etc. 
Si la de niveau  d'exploitation 

la zone et la zone  Sud  est 
que la côte 

unisienne doit ajoutée à la liste des 
hnds de pêche qui nécessitent  l'applica- 
ion (24). 

Ainsi donc dans 
le espèces. En 

études sont menées  afin  de 
au point des chaluts plus  sélectifs. 

3n en annexe,  des  tableaux  illus- 
en fonc- 

ion de 
,êche. 

Les la 
sont nettement  moins 

xécises  que celles dont on dispose 
.a occidentale. 

On dans tout ce 
au et à 

lue l'on à du seuil 
k la Sicile.  Cela tient essentiellement à 
une  vie benthique plus due à une 
plus faible en sels des 
:sax. 

façon les potentiels  des 
côtes et du bassin 

bxpansion de  la pêche, dans la 
du plateau 

continental étant 
en  face  de la Libye  (25). 

exploités 
à la : le  plateau 
continental (ou le chalutage  a  été 

de mai à août (26)) et le delta du 
Nil, en l'exploitation  des 
stocks de 

Etat actuel de l'exploitation des 
ressources pélagiques 

La situation des stocks pélagiques 
semble beaucoup 

les En effet,  les 

l'ensemble  des esphes ocianiquks de 
la 
moins en absolue (27). 
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et. globales la 
capacité  d'expansion de la pêche  péla- 

ne dispose 
que des de deux de cam- 
pagnes de acoustique 
sées dans le des FAO/ 

(28) en et en Tunisie. 
Le  long  des  côtes de la 
la des  campagnes 
a  été  estimée à 1  million de tonnes 
l'anchois et à 600000 tonnes le 

(29).  Au des  côtes tuni- 
siennes, la biomasse (toutes espèces  com- 

à 500 O00 t (29). 
la actuelle est, les 

côtes de la de 32 O00 
à 67 O00 tonnes d'anchois (1967 à 1971) et 
de 9 à 26 O00 tonnes de 
(même et la côte 

O00 t (29). 
dg chifies 

ces 
fois 

semble  que les actuelles dans 
le s'étendant de la 
à la tuniso-libyenne 

à 3 fois.  si  du  moins les 
qui font obstacle 

à étaient 
montés (30). 

C'est là  un : 
les  potentialités sont nettement  pélagiques 

que  les habitudes de consommation 
et de 

et dans une 
les espèces  océaniques  qui sont 

Etat actuel de la pêche en rnédi- 
terranée 

En 1971, la totale a été es- 
timée à 1 050 O00 tonnes, toutes espèces 

dont 668 O00 la I 

dite et 382 O00 
la En fait, un chifie 

global de 1,2 million de tonnes 
à la (31). 

(Tableau A). 
Cela ne que 1 /60e 

en quantité. En 
le est tout La pêche 

une 
économique à celle de la pêche 
de l'Atlantique ou du 
fique  sud-est,  soit  quelque 600 et 700 
lions de dollars. 

Cela tient au en moyenne 
5 fois  plus élevé que dans le du monde, 

expliquent cette 
la le poisson 

me un de luxe. La demande  se 
donc des espèces 

de fond, 
des 

bateaux qui n'accomplissent en 
déve- 

loppement du ne fait que 
ces  tendances.  (Tableau B). 

l'ensemble, la pêche n'a pas un 
poids dans les  économies 

la 
La Tunisie et l'Espagne (qui a aussi un6 
façade &tlanti@e emploient 
1 % de dans les  acti- 
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TABLEAU 

A) Quantités  débarquées  pour les différentes régions méditerranéennes 
(1 971, en  mil l iers  de  tonnes) 

Divisions  statistiques 
du  CGPM Quantités  débarquées 

I I I- l 

Méditerranée  occidentale . . .  
Méditerranée  centrale . . . .  
Méditerranée  or ientale . . . .  
M e r   N o i r e  . . . . . . . . .  

1, 2, 3 
4, 5 
6, 7 
8 

Total . . . . . . . . .  

3 5 5  
250 

63 
382 

1 O 500 

B) Prix  moyen  unitaire (1970) du poisson au débarquement 
(en $ US par  tonne) 

I Toutes espèces 1 
comprises I Espèces démersales I 

Mer  Médi ter ranée . . . . . .  
Océan  Indien . . . . . . . .  
Océan  At lant ique . . . . . .  
Océan  Pacifique . . . . . . .  
Tous  océans  (moyenne  pondé. 

rée) . . . . . . . . . . .  

561 
250 
126 

94 

113 

1 068 
275 
172  
126 

154 
I 1 

Sources: A) Annuaires  statistiques des  pêches de  la FAO, 1971. 
B) Informations disponibles i la sous-division  des statistiques  halieutiques et des données 

économiques. 

I TABLEAU 

Effectifs  de l'industrie  halieutique  comparés 
. à la  population  économique  active 

. Nombre  de  pêcheurs 
*. 

I I " .  . . . . . . .  l ,  : Tota l  Mari t imes 
A plein 

5, 
temps 

- ~ - ~  - ~ - - ~  -~ 
. .  I' 

Tunisie 

,Italie . . . . . . . . . .  
69  400 t gyp te .  . . . . . . . . .  

81 124 .Espagne . . . . . . . . .  
11 380 1 3 1 0 0  1 3  1 

116  700 
Malte . . . . . . . . . .  ' 600 
Liban . . . . . . . . . .  

2 100 8 30Ò Yougoslavie . . . . . . .  
3 200 3 200 3 200 Algérie . . . . . . . . . .  

37  150 France . . . . . . . . .  
' 1 9  500  28  500 ' 28  500 Turqui: . . . . . . . . .  

1 250 2 440 : Israël . . . . . . . . . . .  
420 615 1 61 5 Chypre . . . . . . . . .  
500 1 260 1 260 Libye . . . . . . . . . . .  

3 6 0 0 0  ' Syrie . . . . . . . . . .  
16  400 16  400 . Grèce . . . . . . . . . .  
1 8  05'0 16  850 . Maroc . . . . . . . . . .  

3 900 3 900 3 900 

,, - .. 
. . . . . . . . . .  

. i  

* '. 

n .  

Pourcentage 
' de   l a  ' e  

population 
active 
: I >'. 

i" ' 

L'industrie  halieutique eskcaractérisée essentiel1emel;'tpar la' prévalence'des emplois occasionnels 

-gains~totaux.  Ceci est: surtout  vrai .des,pêches enwivières; : 

c'est-i-dire représentant moins  de 30  du  temps  total de travail ou procurant moins  de 30  % des 
:~ ,?, ", - . , .I . * r  

t i rent  l'essentiel de leurs moyens de subsistance d'autres activités. 
. ' Le pourcentage  présenté a été calculé partir i l u  nombre  total de pêcheurs,  y compris ceux qui 

Sources: Annuaire des statistiques du travail, 1971. GenBve; ce tableau  a été  t iré  du document 
FIE-C-31 4 du département des  pêches de la  FAO  édité i Rome  en  1973. 
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vités de la pêche. tous les 
moins de 1 % de  la population active  y 

(32). (Tableau 
La pêche  n'est pas non plus un élément 

qui voient  une 
place de 
occupée les de la pêche ont 
une façade atlantique : 7,6 % des 
tations et 3,9 % des 
tations espagnoles sont la 
pêche (32). Seuls  cinq  pays sont 

nets de de la 
bleau W). 

le poisson joue déjà un non 
négligeable dans l'alimentation des popu- 
lations Une 
de la demande 1980 en poissons 
(et  assimilés) fait une hausse de 
1714 de tonnes (33). (Tableau V). 
n'est pas possible en plus  de en I 

globaux, toutes espèces  mélangées. 
En effet, la stagnation de la 

pêche  pélagique des  difficultés 
d'écoulement en des dans 
un mieux aux espèces 

et du manque de compéti- 
de 

handi- 
capées à celles qui, 
dans le monde bénéficient de 
de  pêche  plus  élevés et 
ments mieux étalés dans l'année. La hausse 

du  niveau de vie  des populations 
de 

de 
non les quantités 

consommées,  mais  aussi la 
de cette  consommation  qui  va se 

donc 
maintenant les 

la 

TABLEAU IV 

Importance  relative  du  commerce des produits  halieutiques 1971 

POISSON I Export. 
poisson 
Export. 
totale 

-__ Solde net 
1 $ 

~~ ~ 

Import. 
1 8 1 $i 

Export. 

Exportateurs nets : 

Maroc (1971) . . . . . .  
Espagne (71) . . . . . .  
Tunisie (71) . . . . . . .  
Turquie,(lO) . . . . . .  
Algérie  (70) . . . . . . .  

Importateurs nets : 

Grèce  (71). . . . . . . .  
Yougoslavie (71) . . . . .  
Syrie (71) . . . . . . . .  
France (7 1) . . . . . . . .  
Italie  (71) . . . . . . . .  
Malte  (71) . . . . . . .  
Israël (71) . . . . . . . .  
Liban (69) . . . . . . . .  
Egypte (70) . . . . . . .  
Libye  (70) . . . . . . . .  
Chypre  (70) . . . . . . .  

37  884 
11 3 991 

2 364 
2 129 
1  273 

5 779 
9  538 

85 
48 982 
16  432 

34 
5 5 5  

87 
21  4 

o 
m 

1 44 
66  601 

584 
148 

m 

16  414 
22  028 

3 224 
238  506 
189  274 

1 291 
8 974 
2 709 

940 
2  528 
1 1 5 0  

37  740 
5 3  390 

1 780 
1 981 
1 273 

- 1 0 6 3 5  - 12  490 - 3 1 3 9  - 189  524 
- 172  842 - 1 257 - 8 419 
- 2 622 
- r 726 - 2 528 
- 1 1 5 0  

Source: International financial statistics, vol. XXV, no 7, juillet  1972, IMF,Washington. 

Ce tableau  a i t é   t i r 6   du  document FIE-C-31 4 du  département des  pêches de la FAO, Rome, 1973. 

Annuaires  statistiques des  pêches, vol. 31, 1970  e t  33, FAO, Rome. 

TABLEAU V 

Importance  relative du poisson  dans les disponibilités  alimentaires 
et  estimation de la demande  future  de poisson pour  l'alimentation 

.e poisson 
en pourcent. 

de ress. 
protéiques 
64-1  966 

Augmen- 
tation 

nécessaire 
les disponib. 
)our  répon- 

dre à la 
demande 

milliers de 
tonnes 

490 
103 

29 
110 
507 
273 

81 
30 
27 
1 7  

1, 
4 

20 
9 
6 
7 

1 7 1 4  

Consom- 
mation 

par habit. 
1970  kg /an 

Projection 
de la 

demande 
par habit. 

I980 kg/ar 
poisson 

PAY S 

ani- 
males 

vian- 
de 

tota- 
l es 

pois- 
son 

Espagne . . . . . . . . .  
G rece . . . . . . . . .  
Tunisie . . . . . . . . .  
Cgypte . . . . . . . . .  
France . . . . . . . . .  
Italie . . . . . . . . . .  
Tu  rq u ¡e . . . . . . . .  
Maroc . . . . . . . . .  
Israël . . . . . . . . . .  
Algérie . . . . . . . . .  
Malte . . . . . . . . .  
Chypre . . . . . . . . .  
Li ban . . . . . . . . .  
You'goslavie . . . . . . .  
Syrie . . . . . . . . . .  
Li bye . . . . . . . . .  
Albanie . . . . . . . . .  

43,9 
46,8 
14,O 
12,5 
89,7 
41,6 
14,3 
14,3 
54,7 

9,5 
44,9 
50,6 
28,8 
34,3 
13,4 
26,2 
3 3,4 

- 

45,6 
30,3 

9,3 
4,7 

28,O 
17,O 

5,2 
3,7 

17,6 
2,o 
9,7 
7,6 
3,6 
2,6 
1,s 
4 9  
3,8 

de la pêche, étude FAO, 
(32) effets économiques et sociaux de 

des  pêches, no 314, 1973. 
(33) 

dre d'importance que  tient  le poisson 
Ce tableau classe  les  pays  d'après 

dans l'ensemble des ressources protéiques 
d'origine animale. 

tement des  pêches de la FAO,  Rome, 1973. 
Source: Document FIE-C-31 4 du dépar- 
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(34)  J.-A. 1971, op. cit. 
(35) de l’allocution à la 

séance du (( Colloque l’aqua- 
en eau )), en 1972 

A Athènes, de la 
Station d’Endoume et du d’océa- 

complet 
(36) U n’est pas question de ici un 

néenne. U ne s’agit que de les 
axes que va le dévelop- 
pement de ainsi que les 

qu’il Nous 

ment envisagées et les con- 
en les techniques actuelle- 

plus de détails, se A l’étude 
de 1975. 

(37) d’espèces  comme  les huî- 
ou les moules est uue activité 

du Nord de 
(38) ONU, Conseil économique et social, 

et de technique les  pays en voie de déve- 
(( d’action en de science 

loppement 1973. 

)), publié juillet- 
(( la illusions 

août 1972. 

(41) session, 1974. 
et op. cit. 

(42) 1971, le des installation? 
conchylicoles de 1’étang de Thau était de 42 t/ha 

et op. cit.). 
9 t /ha dans la baie de Toulon LEV: 

86 

ET NOUVEAUX USAGES 

de la 
néenne 

Si l’on de 
tion, les  potentiels de la pêche sont ceux 
qui au niveau  d’exploita- 
tion optimum des  stocks. Une telle  évalua- 
tion est délicate à 

les  niveaux  des  stocks, 
ensuite 

A la seule  méthode 
consiste à se à des  zones dont on 
pense que le niveau  d‘exploitation  est  déjà 

élevé ou  au moins  maximum.  Elles 
est  possible 

les qui, sont déjà 
dans le du bassin  occi- 

dental. On peut ainsi 
total de la (y’com- 

la à quelques 500 000 t (34). 
potentiel pélagique, on manque 

de points de En 1971, 
l’estimait à un peu plus de 500 000 tonnes. 

étant donné les des 
et 

aux estimations  du  potentiel 
cette évaluation semble 

miste. et quant à eux, 

lion de tonnes, de 2 millions  de 
tonnes plus exact, à condition d‘ap- 

au plus tôt 

même  .si l’on fait des 
de qualité,  l’estimation opti- 

mum de 2 millions de tonnes, toutes es- 
en face 

d‘une demande en 1980 de 
3  millions de tonnes. 

la situa- 
tion (35) : << Le benthos de la 

et il a, 
dans 
duction assez élevée, beaucoup  plus élevée 
qu’on ne le 

dans le do- 
maine benthique sont beau- 
coup et notamment 

qu’elles 
ne le sont dans 
dans 

de  haute 
dont on des 
(. . .) sont-elles limitées. 

<< En fait, c’est  seulement  dans  les eaux 
dans 

zones  de dilution fleuves, les 
limons,  que l’on peut des zones 
suffisamment et des 
du susceptibles  de 

santes 

Les 
en 

n’en est qu’à 
ses  débuts (37).  Les  quelques déjà 
obtenus en  Asie et aux Etats- 
Unis) de les  plus 

ces  tech- 

Options méditerranéennes - 31 

niques  semblent de avec 
toutes les  méthodes  employées  jusqu’à 
sent des  aliments. 

ont 600 k m 2  

plissant  les conditions écologiques  voulues, 
à la 

un tonnage de de moule 
3 fois à 
diales  de poisson (38). 

(39). 
e L’élevage  d’alevins en 

destinés à ensuite  lâchés  dans les eaux 
la population 

et 
de la pêche.  Cela c’a 

jamais donné de bons sauf 
le saumon et 

ayant un 
taux élevé à la naissance et un 
instinct de au 

o La d’alevins à 
élevés jusqu’à l’âge adulte en bassins 

Cette technique donne d‘assez 
bons 

o alevins et les 
jusqu’à ce  qu’ils atteignent une  taille  com- 

la méthode adoptée 
les japonais 

o tout le cycle biologique de 
l’animal,  l’élevage  complet étant effectué 
en et isolés. a eu 
l’instant que peu de 

et la 
talement  seulement) en et en 

fondamentaux se po- 
sent à 
l’espace. en effet 

l’occupation de sites 

plus qu’elle à 
au moins. plus,  elle exige une 

qualité d‘eau et mal la 
Cefluents 

Le de 
la Cette  question  est  d‘autant 

à des  individus 
jeunes. axes de 

dans ce domaine : la mise au 
et l’utilisation 

et 
On a en 

un peu  plus de 1 million 
susceptible 

à dans l’ensemble 
du bassin (40). 

La conchyliculture est  limitée 
faible 

L’exemple  de  l’Espagne  est 
significatif à ce  sujet : les  installations de 

ont 
ments 100 fois 
logues  situées les  côtes atlantiques de 
Galice (41). 

Les installations 
étaient 

tuées dans des 
de pollution des eaux 

un 
et  les  lagunes d‘eau (42). 

élevées sont les 
moules et les huîtres, souvent  conjointe- 
ment. En 1969, 17900 tonnes  de  moules 
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et 700 tonnes 
en essentiellement en 

(84 en et en Espagne. 
L'élevage  des 
langoustes) de 
difficultés au niveau  des jeunes individus. 

La pisciculture en eau côtière : 

Le à ac- 
tuelle  est  celui du choix d'espèces à 
sance L'ensemble de la 

de qualité 
et de haute : muges, 

(44). En 1969, 
150 O00 tonnes de poissons de 
chande élevée ont été en 

(45). 
La 

extensifs aux 
faibles : de 150 kg /ha Jan en à 
480 kg/ha  /an en Espagne. L'application 

de techniques  intensives 
de 4 3  t /ha / 

an (45). 
Cependant, il n'est pas évident  que cette 

aux élevés soit 
en effet, l'uti- 

lisation de techniques  exigeant de ap- 
en capital. l'un des 

en 
est qu'elle  met en 
locales, en hu- 
maines.  Un  emploi  de  technologies sophis- 

d'en une  activité mal 
dans le social local. 

même, le choix la 
en d'alimentation 

plutôt la 

sente : on néglige 
la mise en locales 
(les  déchets). on de la 
pollution intact, on 
dans la dépendance dont l'ins- 
tallation et les effluents ne sontpas sans 

est difficile 

dans que les 
sultats ne dépendent pas seulement  des 

et de 
Son expansion dé- 

de la capacité à 
en les schémas  d'aménagement de 
l'espace  qui  conviennent. 

O 

Si l'on  accepte de 
nement de la un 
potentiel de on est  amené à 

non pas en de 
du milieu,  mais de planifl- 

cation du développement et de 
du bassin, optique 

qui a  été  avancée de la 
la de la 

(à du 28 
au 4 1975). 

.- 
. .  

On doit 
de existant dans ïes 

de l'activité, 

o Choix  technologique un 
social donné, avec 

additionnel : la ponction les 
la qualité 

du milieu, l'utilisation de l'espace. 

o La gestion à long 
et la 

spécifiques. 

C'est ainsi à la fois la gestion des sols, 
de l'eau, la le type 
d'aménagement de l'espace, et donc le 

qui sont à à 
la ce qui Une 

la de  la 
Ceci  suppose  que la gestion de la la nécessité d'un style de déve- I 

ne soit pas entité loppement. 
isolée,  mais  comme  une 
de la vie économique et sociale  du 

1971. 
(43) FAO, des  pêches, 

(44) la session, 

(45) FAO,  ibid. 
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